
des Instituts « peut être 
partagé avec les laïcs… 
pour un dynamisme spiri-
tuel et apostolique renouve-
lé » (Jean-Paul II, VC 54-
55). Un frère dira que cet 
appel s‘est traduit par « un 
accueil inconditionnel des 
laïcs, leur regard sur nous, 
leur engagement person-
nel, leur vie de foi ». D‘au-
tres parleront de « la piqûre 
de l‘ouverture à l‘autre à la 
suite d‘un premier contact 
avec des associés », d‘une 
ouverture qui « change le 
regard », qui donne un 
« nouveau dynamisme » et 
qui « m‘aide à approfondir 
ma vie religieuse ». Un au-
tre frère s‘étonnera « de 
voir qu‘en un moment de 
crise des vocations, des 
laïcs soient intéressés à 
s‘associer aux frères pour 
partager leur spiritualité et 
œuvrer avec eux dans leur 
mission. C‘est stimulant et 
encourageant. » 
 

Souvenir d’un moment 
fort : laïques 
 

   Pour un grand nombre de 
laïcs, « l‘accueil chaleureux 
des frères et des asso-
ciés » sera une expérience 
déterminante dans leur vie 
tandis que pour d‘autres, 
l‘appui et la compassion 
des frères et associés re-
çus dans un moment d‘é-

« Je me souviens! » 
Devise bien connueé Un 
trait fort dôun groupe soli-
daire, dôune famille unie, 
côest une FID£LIT£ COM-
MUNE, côest-à-dire un at-
tachement partagé aux 
valeurs reçues, ce qui 
suppose ou entraîne pour 
ses membres la volonté 
de les TRANSMETTRE. 
Nous nous souvenons, 
non pas pour inventer de 
nouvelles valeurs, mais 
pour inventer une NOU-
VELLE FIDÉLITÉ aux va-
leurs que nous avons re-
çues, et que nous avons à 
charge de transmettre. 
TRANSMISSION et FIDÉLI-
TÉ sont indissociables. 
Continuer dôavancer, pour 
cette espèce de fleuve 
quôest une tradition vivan-
te, est la seule façon de ne 
pas trahir la source.  
 

   Il a donc semblé opportun, 
pour le 10e anniversaire de 
l‘Assemblée annuelle, de 
demander à la centaine de 
participants aux 12 équipes 
mixtes (quelque 70 laïcs et 
30 frères) de se souvenir  
de leur cheminement au 
sein de la Famille mennai-
sienne afin de mieux définir 
lôh®ritage ¨ transmettre. 
En un premier temps, les 
équipes devaient se remé-
morer « un événement, une 
expérience, un moment 

fort de mon histoire per-
sonnelle qui illustre bien 
comment cette apparte-
nance à la famille men-
naisienne sôest d®velop-
pée, m’a fait vivre et 
continue de me faire vi-
vre. è 
 

SOUVENIRS 

Album de Famille dans 
lequel étaient consignés 

les souvenirs, rêves, 
orientations des ateliers.  

 

Souvenir d’un moment 
fort : frères 
 

   Pour plusieurs frères, le 
moment fort a été « une 
interpellation du Chapitre 
général perçu comme un 
appel de l‘Esprit Saint » de 
s‘ouvrir à la mission parta-
gée suite à la conviction de 
l‘Église que le charisme 
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preuve restera un moment mar-
quant. Si pour certains le moment 
fort a été la signature de leur en-
gagement, ou un partage commu-
nautaire, ou un temps de commu-
nion intense, ou une eucharistie 
célébrée avec Associés et FIC, ou 
encore une implication au Comité 
de coordination, d‘autres trouve-
ront dans la « découverte d‘une 
mission commune avec les Frères 
– mission et passion pour les jeu-
nes – la confirmation de ce que 
nous cherchions : un lieu où on 
pouvait travailler ensemble au-
près des jeunes avec une com-
munauté qui avait la même pas-
sion et le même appel que nous… 
Cette proposition de partenariat 
entre laïcs et FIC : une mission 
vraiment partagée. » 
 

   Pour trois laïques, toutefois, l’é-
vénement retenu sera « le voyage 
à Ploërmel [en août 2008] : Dieu 
m‘y attendait – l‘envoi près de la 
croix et dans la chapelle du Père 
Éternel, un temps de grâce. » 
Une deuxième se souvient : 
« Dépôt de la pierre à Ploërmel : 
j‘ai senti un envoi, mais aussi une 
crainte et le poids de cette res-
ponsabilité. Je me suis abandon-
née à la volonté de Dieu. » Et la 
troisième d‘abonder dans le mê-
me sens : « Invitée à déposer une 
pierre, c‘est avec un trouble non 
dissimulé que j‘ai déposé la mien-
ne avec frères et associés. » 

CE QUE MON APPARTE-
NANCE ME FAIT VIVRE 
 
Appartenance à la famille  
mennaisienne : laïques 

 

   La proposition « en quoi cette 
appartenance me fait vivre  » 
suscite en gros quatre types de 
réactions chez les laïques, dont 
une foi éveillée  : « M‘aide à ap-
profondir ma foi… Ma foi est plus 
forte et ma vie spirituelle se porte 
mieux… Ma foi s‘est enrichie de 
beaucoup… Une foi vécue en 
profondeur… Le partage de l‘ex-
périence de foi des autres est 
enrichissant. »  
 
   Si l’appartenance à la famille 
mennaisienne « nourrit la foi  », 
elle rend aussi solidaire . « Plus 
jamais seule, » dira une asso-
ciée. D‘autres témoignent : « Me 
fait vivre la communion, le parta-
ge et l‘ouverture aux autres.—
L‘esprit d‘équipe peut réaliser de 
grandes choses.—Le contact 
avec les autres fait grandir.—
C‘est le mot FAMILLE qui me 
parle le plus; le fait « d‘être 
avec », ensemble.—C‘est pénible 
de garder l‘espérance lorsque 
que tu es seul; avec une vraie 
famille, la lumière de l‘espoir est 
toujours forte.—L‘entraide et les 
liens d‘amitié entre frères et as-
sociés ouvrent des chemins in-
soupçonnés. » 
 
  Fid®lit® et solidarité , mais aus-
si pain pour la route . « Cette 
appartenance me nourrit car elle 
m‘invite à aller plus loin, à dépas-
ser mes limites et mes peurs.— 
Elle actualise ma foi dans l‘ac-
tion, c‘est une nourriture pour 
trouver la force d‘annoncer Jésus 
Christ autour de moi.—Elle me 
donne le goût de m‘engager pour 
servir.—Elle conscientise à l‘im-
portance de montrer notre foi en 
posant des gestes concrets; nos 

actions parlent pour nous.—Elle 
donne le goût d‘aller plus loin, 
donne l‘énergie pour me dépasser 
sans compter, me fait prendre 
conscience que la mission est 
grande.—La pédagogie mennai-
sienne informe mes engagements 
auprès des jeunes éclopés.—
Cette appartenance me fait vivre 
l‘espérance en me montrant de 
nouvelles formes de mise en œu-
vre du charisme. » 

   Et des attitudes  sont transfor-
mées. « J‘apprends à m‘abandon-
ner à Dieu, à lâcher prise.—Me 
redonne envie d‘aimer et de me 
laisser aimer de cet amour qui 
donne des ailes.—Source de joie, 
force, espérance.—Espérance : il 
y a des solutions! —Me grandit en 
tant que personne, devenant icô-
ne vivante du Christ.—On me 
trouve sereine et épanouie. »  
 
Appartenance à la famille  
mennaisienne : frères 
 

   Chez les Frères, trois réactions 
complémentaires se dessinent 
dans leurs commentaires. Un frè-
re écrit : « Nouvelle dynamique 
communautaire grâce à l‘apport 
des associés : réel enrichisse-
ment dans le partage lors de nos 
rencontres. » Un autre corrobore 
ce témoignage : « C‘est comme 
une bouffée d‘air frais à l‘intérieur 
de nos communautés; le partage 
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d‘évangile entre frères et associés 
et le témoignage de ce que font 
les laïcs sont tonifiants pour nos 
communautés; je sors grandi des 
rencontres avec les associés; l‘as-
sociation est un aspect d‘une Égli-
se qui veut se dire et devenir 
contagieuse dans son milieu. » 
 
   Si la famille élargie donne « un 
groupe pour le partage des va-
leurs spirituelles, de la foi » de 
dire un frère, un autre a « le goût 
de renouer [avec son groupe] 
pour écouter les associés en pro-
fondeur sans le langage convenu 
et ‗correct‘, dans ce qu‘ils sont, ce 
qui les fait vivre, dans un discours 
libre et non de ‗principes‘ et de 
parler vrai moi-même en accep-
tant de me rendre vulnérable. Je 
pense à la prière eucharistique 
pour les circonstances particuliè-
res : ‗fais de ton Église un lieu de 
liberté et de vérité‘. » Un confrère 
trouve dans les rencontres de la 
famille l‘occasion de « se nourrir 
dans la relation, se soutenir, s‘ac-
compagner, partager et célébrer » 
tandis qu‘un autre y trouve « une 
interrogation pour ma propre vie 
donnée à Dieu. »  

   Donc enrichissement commu-
nautaire  et croissance person-
nelle , mais aussi nouvelle appré-
ciation du charisme  : « Heureux 
de voir que le charisme mennai-
sien est vécu de manière différen-
te par des laïcs, des couples, se-

lon l‘inspiration de l‘Esprit.—J‘ai 
une nouvelle compréhension de 
ma mission élargie; espoir pour 
l‘avenir de nous voir soutenus 
dans nos objectifs : éducation de 
la foi des jeunes.—Je suis heu-
reux de la diversité des appels par 
rapport au charisme. » Une Fille 
de la Providence dira que cette 
appartenance lui « permet d‘inté-
rioriser davantage la spiritualité, le 
charisme, de l‘apprécier encore 
plus, de mieux le partager avec 
Sœurs et laïques. Les laïques re-
nouvellent ma vision d‘engagée, 
de consacrée, au service des au-
tres, de l‘Église; c‘est un soutien 
mutuel pour faire connaître et ai-
mer Jésus Christ. » Enfin, un frère 
ajoute que les partages avec les 
associés « permettent d‘approfon-
dir mon appartenance à la Con-
grégation et me donnent de nou-
velles façons de vivre le charisme 
mennaisien ». 
 

QUESTIONNEMENTS,  
RąVES, PISTES DôAVENIR 
 
   En un deuxième temps, l’atelier 
du dimanche après-midi invitait 
frères et associés à nommer leurs 
inquiétude s et leurs questionne-
ments pour l‘avenir de la famille 
mennaisienne, puis à mettre des 
mots sur leurs rêves  (ce que je 
veux vivre et transmettre) et à dé-
gager des pistes  et des moyens 
concrets  pour y arriver.  
 

Questionnement : laïques 
 

   Chez les laïques, les question-
nements engendrent des com-
mentaires qui passent d‘un extrê-
me à l‘autre : de « Frères / Asso-
ciés, une espèce en voie d‘extinc-
tion? » à « Chaque chose en son 
temps » ou « Un jour à la fois. » 
Toutefois, la moitié des répon-
dants laïcs, sous une forme ou 
une autre, se posent la question 
de survivance : « Qu‘adviendra-t-il 

à la Famille mennaisienne quand 
les Frères ne seront plus là? » On 
se questionne sur « l‘autonomie 
des groupes d‘associés là où la 
présence FIC n‘est plus possible; 
comment conserver les liens de 
communion et le sentiment d‘ap-
partenance? » Une autre fait l‘a-
nalyse suivante : « Les personnes 
vieillissent, la relève se fait rare, 
mais la famille mennaisienne est 
un plan de Dieu pour cette géné-
ration. » 
 
   Un attitude fréquente est la sui-
vante : « Inquiète mais confian-
te » ou « Je crains de manquer 
de confiance et d‘espoir ». Là où 
la confiance règne correspond 
l‘état d‘esprit suivant : « Aucune 
inquiétude : la semence est en 
terre et germera en temps voulu.
—Le Seigneur est toujours à 
l‘œuvre dans ceux et celles qui 
s‘engagent à sa suite comme dis-
ciples.—Pas d‘inquiétudes : je 
crois en la force de l‘Esprit Saint. 
Le Seigneur va rejoindre les gens 
par moi, son instrument. Suis-je 

assez à l‘écoute? — Inquiétude! 
Non! l‘Esprit Saint suscitera des 
prophètes. » 
 
   Et le questionnement suscite… 
des questions : « Que faisons-
nous pour rejoindre les croyants, 
ceux que la foi interroge pour ré-
pondre à leur propre questionne-
ment? » Ou bien : « Nous laïcs, 
sommes-nous assez engagés 
dans la vie mennaisienne pour 
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assurer la relève? » Ou encore : 
« Frères, Laïcs, Soeurs : qu‘a-
vons-nous à partager avec un 
même fondateur? Que vit-on Frè-
res, Laïcs, Sœurs? » Et, « aurais-
je l‘humilité d‘accepter des chan-
gements? »  
 

Questionnement : frères 
 

   Sur quoi le questionnement des 
Frères porte-t-il? Dans plusieurs 
cas, il ne diffère pas de celui des 
laïcs : « La pérennité des asso-
ciés… L‘association sera-t-elle 
assez vivante pour porter le flam-
beau quand les Frères ne seront 
plus là? » Un frère questionne 
« notre capacité de présence et 
d‘accompagnement compte tenu 
des mille besoins (toujours les 
mêmes); formation (écoles, asso-
ciés) : qui et comment? » Un au-
tre craint « que les associés 
soient un club de ‗vieux‘ qui 
‗marinent‘ ensemble dans le mê-
me jus pieux. Le dernier Chapitre 
avait donné un mandat qui 
concernait la ‗mission partagée‘. 
Pourquoi n‘y a-t-il pas un seul 
membre du personnel de nos 
écoles dans les associés? J‘ai 
l‘impression que nous sommes un 
univers qui ne les concerne 
pas… » Un laïc lui fera écho en 
signalant « le danger de trop se 
replier sur le petit groupe et de 
faire du ‗sur place‘. » 
 
   Si quelques frères déplorent 
« l‘attitude de certains de mes frè-
res qui ne voient pas que l‘Esprit 
Saint est à l‘œuvre », un autre 
s‘inquiète de « ne pas savoir com-
ment faire connaître, transmettre 
et faire découvrir la beauté et la 
nécessité du charisme mennai-
sien pour l‘Église canadienne ». 
D‘aucuns craignent « de manquer 
d‘espérance…, de s‘endormir…, 
d‘oublier d‘alimenter le feu… par-
ce que trop tournés sur soi-
même ». Alors qu‘un frère se de-

mande si « mes forces, mes 
plans, mon courage seront à la 
hauteur de mes désirs », un au-
tre dit que « mes inquiétudes s‘a-
menuisent; les gens prennent 
leurs responsabilités ».  
 

Rêves : frères 
 

   En plus de souhaiter « une plus 
grande présence FIC aux ren-
contres et à l‘Assemblée annuel-
le » et « que la famille continue à 
se reproduire : ouverture aux 
plus jeunes », les rêves des frè-
res portent sur deux orientations 
principales : un témoignage en-
gagé aujourd‘hui et des besoins 
de formation . 

   La première orientation engage 
les personnes elles-mêmes : 
« Être témoin du Christ par ma 
simplicité, la joie, le service d‘ac-
cueil et le pardon; être bon, vrai, 
aller vers les jeunes et leurs 
questionnements.—Continuer à 
vivre cette communion bienfai-
sante; une foi joyeuse et conta-
gieuse; aider les jeunes à chemi-
ner même dans leur foi.—Que je 
vive intensément l‘amour et l‘es-
prit de Jean-Marie de la Mennais 
pour qu‘ils soient transmis aux 
associés que je fréquente et à 
ceux qui suivent. » Ces attitudes 
se traduisent par des investisse-
ment personnels : « M‘impliquer 
dans l‘équipe de formation à la 
vie chrétienne des jeunes et de 
leurs parents.—Transmettre la 

Parole de Dieu dans mon nouveau 
milieu, de nouvelle manière, adap-
tée aux adultes, aux jeunes qui 
veulent retrouver les véritables rai-
sons de vivre.—Être témoin d‘É-
vangile et de l‘Église communion; 
que les jeunes blessés aient la 
priorité.—Être vrai témoin de l‘a-
mour de JC au service des plus 
délaissés.—Partager l‘héritage 
mennaisien; être agent de commu-
nion dans mon milieu; continuer à 
vivre (et peut-être à mourir) dans la 
sérénité et la certitude que c‘est 
Dieu qui gère notre charisme. » 
 
   Le commentaire suivant, sur un 
ton moins personnel, n‘est pas 
moins engageant : « Comme nos 
fondateurs, osons interpeller dans 
un milieu sécularisé; affirmons no-
tre foi en Jésus Christ dans une 
Église à dimension humaine, pro-
che de ses pauvres de toutes sor-
tes, y compris les jeunes; que nous 
acceptions de nous priver des 
grandes institutions religieuses sé-
curisantes plutôt éloignées des 
pauvres et enclines à l‘uniformisa-
tion au détriment de la créativité et 
de l‘audace dans l‘éducation. » 
 
   La deuxième orientation souhai-
tée par les frères, la formation , se 
tourne vers un désir de pérennité 
de la Famille mennaisienne : « Que 
les personnes appelées à vivre le 
charisme trouvent des personnes 
qui les aident à répondre à cette 
vocation; la prise en charge de plus 
en plus marquée de l‘animation par 
les laïcs; être à l‘écoute des be-
soins de formation permanente. » 
On souhaite « passer plus de parti-
cipation / d‘animation aux laïcs tout 
en accordant appui.—Transmettre 
la confiance, le sens des responsa-
bilités, de l‘initiative : savoir oser.—
Bâtir maintenant des références 
solides que rien ne peut détruire, 
ternir. C‘est aujourd‘hui le présent 
du futur… »  
 

Page 4 Le Trait dõUnion 

« Que je vive intensé-
ment lôamour et lôes-
prit de Jean -Marie de 
la Mennais pour quôils 

soient transmis aux 
associés que je fré-
quente et à ceux qui 

suivent.  »  



Rêves : laïques 
 

   Plusieurs laïques rêvent d’une 
cure de rajeunissement  pour la 
famille mennaisienne : que de jeu-
nes adultes prennent et portent le 
flambeau, que le charisme dure 
grâce à une relève plus jeune, 
que des personnes plus jeunes 
soient invitées à de nouvelles mi-
ses en œuvre du charisme ou 
qu‘elles prennent la relève d‘œu-
vre FIC existantes. 
 
   Ces ambitions pourraient sem-
bler des vœux pieux, mais le désir 
de la part d‘un grand nombre de 
vivre et de transmettre leurs as-
pirations paraît bien réel. Parfois 
exprimés sous forme d‘intentions, 
on s‘aperçoit vite que les souhaits 
recèlent des desseins déjà en 
cours d‘exécution. Il s‘agit de 
« continuer la route avec les jeu-
nes : MEJ, catéchèse » ou de 
« continuer à être présence 
‗signifiante‘ pour les gens qui 
m‘entourent : ouverture et com-
passion ». Faire  et être  fonction-
nent en tandem : « Faire découvrir 
et aimer Jean-Marie de la Men-
nais, chemin vers le Christ; don-
ner la possibilité à des jeunes 
d‘expérimenter une vie avec le 
Christ, permettre de le connaître.
—Vivre selon les valeurs mennai-
sienne dans mon milieu, transmet-
tre l‘amour que Frères et Associés 
se partagent, travailler auprès des 
jeunes.—Vivre de plus en plus de 
la présence de Dieu dans ma vie 
pour être témoin du Christ.—
Méditer l‘Évangile afin de ren-
contrer le Seigneur; être à l‘écoute 
des autres pour mieux agir.—Que 
Dieu continue de nous guider. Il 
ne peut faire des choses que par 
nous. Il nous faut rester forts dans 
notre foi et travailler à mettre sur 
pied des projets rassembleurs 
pour les jeunes et les plus âgés. » 
 
   Un dernier témoignage dans le 

même sens semble démontrer 
une intention bien incarnée : 
« Que les jeunes aient toujours un 
milieu où ils peuvent être aimés, 
écoutés et accueillis; être présen-
ce de Dieu dans mon milieu, sur-
tout pour les jeunes, par ma dis-
ponibilité et mon amour incondi-
tionnel pour les personnes, et leur 
transmettre ce qui m‘habite, ce 
qui me fait vibrer et qui m‘apporte 
une paix et une joie sans pareil-
les. » 
 
   De façon plus générale, on veut 
être des témoins rayonnants : 
« Être porteuse de joie, d‘espoir; 
croire en la Vie.—Garder ma lam-
pe allumée pour mieux voir et 
éclairer autour de moi; essayer de 
transmettre le bagage que j‘ai re-
çu par mon exemple et mes ac-
tions; marcher avec le Christ et 
faire confiance à l‘Esprit Saint qui 
souffle où il veut. »  
 

Pistes d’avenir et moyens :  
laïques 
 

   Les principaux moyens que les 
laïques préconisent pour réaliser 
leurs rêves peuvent se ramener à 
trois : engagement, formation, 
prière . 
 
   Ce sont surtout les jeunes qui 
semblent la clientèle cible des en-
gagements  entrevus. Ces enga-
gements impliquent un « aller 
vers » et un « être avec » comme 
l‘indiquent les propositions suivan-
tes : « Reconnaître chez les jeu-
nes les valeurs évangéliques qu‘ils 
vivent; aller vers les jeunes et voir 
les qualités qu‘ils portent; être des 
personnes significatives pour les 
jeunes en étant des miroirs de 
leurs talents et de leurs qualités.—
Rencontrer plus de jeunes, m‘inté-
resser à ce qu‘ils font, à ce qui les 
préoccupe, partager leurs interro-
gations et les aider à marcher.—
Ne pas avoir peur de s‘afficher 
comme chrétien et associé : les 
jeunes ont besoin de modèles; 
m‘engager à leur présenter la visa-
ge du Christ dans un mouvement 
ou la catéchèse.—Trouver un 
moyen de « toucher » les ados; 
témoigner de ce que je vis comme 
associé.—Continuer le travail au-
près des jeunes (Village des Sour-
ces). »  
 
   Une proposition venant d’outre-
atlantique exhorte aussi à l‘enga-
gement : « Vivre des rencontres 
avec jeunes, frères, laïcs, sœurs, 
malades, personnes de tous âges 
à l‘occasion de l‘année 2010-2011; 
ouverture internationale à la 
Congrégation – une richesse et 
une force; mener des chantiers 
ensemble; proposer, appeler, ne 
pas avoir peur d‘être exigeant, de 
viser haut; travail de l‘Esprit d‘a-
bord. » 
 
   Un engagement peut facilement 
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se convertir en formation  ainsi 
que l‘attestent les recommanda-
tions suivantes : « Donner de plus 
en plus de responsabilités aux 
laïques; impliquer le plus grand 
nombre de personnes possible 
dans la préparation et le déroule-
ment des activités.—Équipe d‘ani-
mation ou personnes ressources 
pour aider les équipes après le 
départ des frères : j‘aimerais être 
disponible pour cette réalisation.
—Confier les responsabilités d‘a-
nimation aux membres du groupe.
—Petit comité pour l‘animation 
dans les régions, plutôt qu‘une 
seule personne.—Formation 
continue pour les associés.—
Formation pour transmettre son 
savoir comme éducateur. » 
 
   La prière confiante , surtout à 
l‘Esprit Saint, reste pour plusieurs 
le moyen vital de faire avancer les 
choses. « Prier chaque jour, offrir 
mes souffrances afin que ceux qui 
oeuvrent soient porteurs de la 
Bonne Nouvelle aujourd‘hui.—La 
prière à l‘Esprit Saint… Laisser 
l‘Esprit Saint agir… Ouverture aux 
appels de l‘Esprit Saint… Être at-
tentif aux signes que Dieu nous 
envoie, faire confiance, s‘aban-
donner à Dieu.—Rester à l‘écoute 
et se fier à la Providence tout en 
l‘aidant.—Prier pour discerner le 
plan de Dieu, puis s‘abandonner 
et vivre dans la confiance. Res-
pecter et non bousculer. Ne pas 
précipiter l‘avenir sur le présent (J
-MdlM). »  
 

Pistes d’avenir et moyens :  
frères 
 

   Rien d’étonnant que les frères 
reprennent les pistes discernées 
par les laïques. En effet, dans 
leurs déclarations, trois frères font 
allusion à chacun des moyens 
proposés plus haut. « Me rendre 
disponible, offrir mes services 
(engagement ); me nourrir spiri-

tuellement (formation ); adorer 
(prière ).—Des temps de ressour-
cement réguliers, faire ce que cha-
cun peut faire, partager les tâches 
et faire confiance.—Prier le Maître 
de la moisson; être de vrais disci-

ples du Christ; être semeurs qui 
ont une grande espérance; impli-
quer les laïcs le plus possible. » 
 
   Ces moyens sont repris de di-
verses façons, mais c‘est peut-être 
la formation qui retient davantage 
l‘attention des frères. « Révéler le 
sens qu‘être associé, c‘est VOCA-
TION; assurer la formation per-

manente des associés.—
Continuer à habiliter les associées 
à prendre en main l‘animation du 
groupe.—Confier des responsabili-
tés et que les gens les prennent; 

inviter à prendre des initiatives; 
appeler et former. » Il est proposé 
que les formations soient élabo-
rées par un « comité de formation 
mennaisienne, une équipe de 
conception de documents (vision 
plus large); une personne laïque 
pour y travailler; ne pas nous en-
fermer dans des cadres habi-
tuels ». 
 
   Un autre frère prône cette mê-
me ouverture pour les volets de 
formation et d‘engagement : 
« Suivre la piste proposée par 
Jean-Paul II d‘une nouvelle évan-
gélisation. C‘est une autre chose 
que ‗servir l‘ancien à la moderne‘. 
Nous ouvrir sur un monde ‗post-
chrétien‘ en portant le poids d‘éli-
tes d‘Église largement discrédi-
tées. Aller vers le différent et non 
vers le semblable et inventer un 
nouveau discours, et surtout une 
manière d‘être soi-même et d‘en-
trer en relation de manière vraie. 
Peut-être apprendre à souvent se 
taire et à écouter et compren-
dre. » 
 

En guise de conclusion  
provisoire… 
 
   Que l’appartenance à la Famille 
mennaisienne fasse jaillir la vie 
dans nos milieux respectifs, il ne 
fait aucun doute… 
 
   Que des inquiétudes existent 
quant à la pérennité de la Famille 
mennaisienne chez nous, on le 
constate… 
 
   Que laïcs et frères veuillent vi-
vre et transmettre le charisme que 
leur ont légué les fondateurs, c‘est 
certain… 
 
   Que nous voulions suivre les 
pistes et prendre les moyens pour 
y arriver, à nous d‘y voir! ◄ 
 

Page 6 Le Trait dõUnion 



M . L®o-Paul Laforme et 
Mme Henriette Gauthier 

de Grand -Mère ont signé 
leur premier engagement 
comme associés dans le 
groupe de Shawinigan au 
début des années 1990. Ils 
livraient leur témoignage 
dôassoci®s le samedi 19 sep-
tembre 2009 lors de lôAs-
semblée annuelle de la Fa-
mille mennaisienne.  
 

Léo-Paul Laforme  : Mon nom 
est Léo-Paul Laforme, issu 
d‘une famille de 9 enfants. 
 

Henriette Gauthier  : Ma famil-
le se compose de 12 enfants. 
Léo-Paul et moi sommes ma-
riés depuis 52 ans et nous 
sommes parents de quatre 
adorables enfants : 3 garçons 
et une fille. 
 

LPL  : Nous avons 8 petits-
enfants, 4 garçons et 4 filles. 
 

HG : Nous avons aussi le bon-
heur d‘être les arrières grands-
parents de Doryann, une belle 
petite fille de presque 10 mois. 
 

LPL : En 2007 et 2008, nous 
n‘avons pas pu participer aux 
assemblées pour des motifs 
importants. 
 

HG : En 2007, nos enfants 
avaient bloqué cette fin de 
semaine-là pour la fête entou-
rant notre 50

e
 anniversaire de 

mariage. 
 

LPL  : Et en 2008, un voyage 
en France était déjà planifié et 
nous éloignait de l‘assemblée. 
 

HG : Heureusement, cette an-
née nous sommes là. Nous 
vous ferons une courte récapi-
tulation de ce qui nous a 
conduits à devenir associés au 
charisme des Frères de l‘Ins-
truction chrétienne. 
 

LPL  : Personnellement, la 
grande majorité de ma forma-
tion scolaire s‘est faite dans 

des écoles où les enseignants 
étaient des frères, ce qui m‘a-
vait bien préparé à devenir 
associé. 
 

HG : Léo-Paul et moi avions 
fait La Rencontre en 1980. 
Quand, en 1993, Jeanne et 
Paul-Émile Gélinas nous ont 
parlé des associés, nous 
avons rapidement accepté de 
nous joindre au groupe après 
avoir réalisé tout ce que nous 
pouvions y trouver comme en-
richissement personnel. 
 

LPL  : Dès les débuts, nous 
avons formulé le désir de 
connaître le plus grand nombre 
de frères possible afin d‘être 
en mesure de mieux assimiler 
ce qui habitait ces mennai-
siens avec qui nous voulions 
partager notre foi.  
 

HG : Pour y arriver, nous 
avons visité presque toutes les 
fraternités au Québec et au 
Nouveau-Brunswick où nous 
avons toujours été bien ac-
cueillis, et même fêtés à plu-
sieurs reprises, surtout à Sept-
Îles lorsque nous visitions aux 
environs de notre anniversaire 
de mariage. Il faut souligner 
que les associés de l‘endroit 
étaient de la fête. 
 

LPL  : Toutes ces rencontres 
fraternelles nous ont aidés à 
mieux connaître cette grande 
famille et aussi, je vous l‘avoue 
sincèrement, elles ont sûre-
ment aidé les frères à accepter 
de partager l‘intimité de leurs 
résidences avec des laïcs as-
sociés, hommes et femmes, 
qui vivaient une unité familiale 
bien différente de la leur. 
 

HL : Il y a là un aspect sur le-
quel nous pourrions échanger 
très longtemps et ce serait sû-
rement très intéressant. Ce-
pendant, revenons à ce qui 
nous intéresse principalement 
aujourd‘hui, soit être associé-e 

en 2009. 
 

LPL  : Personnellement, ce qui 
me touche le plus c‘est l‘esprit 
de cette belle famille où je 
trouve un immense plaisir à 
me retrouver, à échanger li-
brement, à partager ma foi et 
aussi à la faire grandir au 
contact des frères et des as-
sociés-es. 
 

HL : Oui, cette belle famille 
mennaisienne me fait grandir 
en partageant avec les frères 
leur vécu et leur foi. Tout ce 
que je viens chercher aux ré-
unions, je le partage avec ma 
famille à moi. 
 

LPL  : Être associé, c‘est aussi 
trouver l‘énergie dont j‘ai be-
soin pour continuer à vivre 
d‘autres engagements dans la 
communauté où il est plus 
difficile d‘affirmer mes croyan-
ces religieuses. 
 

HG : Pour moi, depuis que je 
suis associée, comme mère, 
je fais connaître à mes pro-
ches cette belle expérience. À 
mes petits-enfants, j‘apprends 
à prier, à pardonner, à être 
charitable en aimant sans 
conditions. Enfin, tout ce que 
j‘essaie de faire moi-même. 
 

LPL  : J‘ai la chance de parta-
ger avec cette belle famille 
mennaisienne et j‘espère que 
vous y trouverez comme moi 
le combustible dont vous avez 
besoin pour avancer en gran-
dissant dans la foi en Église. 
 

HG : Merci à vous, Frères, de 
m‘accepter comme je suis 
dans la famille mennaisienne. 
Grâce à vous, ma foi est gran-
dissante, ma vie a changé sur 
le plan spirituel. Même si elle 
était bien avant, elle s‘est de 
beaucoup enrichie. Je vous 
porte dans ma prière, ainsi 
que les personnes malades et 
dans le besoin.  
 

LPL et HG : Merci! 

Partager notre foi côest la faire grandir... 

Toutes ces 

rencontres 

fraternelles nous 

ont aidés à 

mieux connaître 

cette grande 

famille et aussi, 

je vous lôavoue 

sincèrement, 

elles ont 

sûrement aidé 

les frères à 

accepter de 

partager 

lôintimit® de 

leurs résidences 

avec des laïcs 

associés, 

hommes et 

femmes, qui 

vivaient une 

unité familiale 

bien différente 

de la leur.  
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C omme le frère Paul Caron et moi avons animé à St-Romuald le premier dossier 
―Une vocation en Église‖ du thème de cette année Un Seul Corps pour sa Gloire, 

nous avons eu l‘occasion de lire et relire, deux fois plutôt qu‘une, ce dossier. Pour ma 
part, je l‘ai bien aimé. 
 Nous avons constaté que ce dossier était étoffé, qu‘il demandait un effort certain 
de concentration et de méditation, mais surtout qu‘il était interrogateur et parfois provo-
cateur comme ce fut le cas de l‘évangile de Luc (14, 25-35). 
 À la manière de quelques-uns de notre groupe, j‘ai sursauté en lisant « Si quel-
qu‘un vient à moi sans haïr son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, ses 
sœurs, et jusqu‘à sa propre vie, il ne peut être mon disciple. » Pour ma part je n‘ai pas 
été choqué, mais je me suis senti interpellé durant tout une semaine par le verbe haïr; et 
j‘ai cherché à comprendre. Voici donc les fruits de ma recherche. […] 
 Je ne prétends nullement que les réponses que j‘ai trouvées sont les bonnes et 
surtout qu‘elles sont les seules valables. Je ne suis pas de ceux ou celles qui pensent 
que Dieu dans la Bible se contredit. Je crois plutôt à la cohérence de son discours et de 
ses interventions dans son désir de faire alliance avec les hommes et les femmes de 
notre humanité. 
 Est-ce que Jésus nous demande d‘haïr nos pères, mères, frères, sœurs ? Haïr 
au sens de détester, chercher vengeance, détruire, discréditer, médire, diffamer ? Bien 
sûr que non. « Mais je vous le dis, à vous qui m‘écoutez : Aimez vos ennemis, faites du 
bien à ceux qui vous haïssent, bénissez ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui 
vous diffament. » (Lc, 6, 27-28) 
 Quel est alors le sens et la traduction de haïr ? Doit-on chercher dans la séman-
tique ? Peut-être qu‘en araméen le mot haïr a plusieurs sens et qu‘il s‘agit de choisir ce-
lui qui convient au contexte. Sauf que chaque fois Luc utilise le verbe « miso ». Il sera 
difficile de le contourner. 
 Ici, cependant, tout le contexte de Luc 14, 25-35 nous suggère qu‘il nous faut 
faire un choix si nous voulons suivre le Christ. Un choix de préférence des personnes. 
Préférer le Christ à son père ou sa mère ou ses frères ou ses sœurs ou soi-même; n‘est
–ce pas là la devise du Père de la Mennais « Dieu seul » ? Cette préférence doit être 
prise au sérieux et après mûres réflexions: « s‘asseoir pour calculer la dépense d‘une 
construction », « s‘asseoir avant de partir en guerre contre quelqu‘un ». Préférence au 
niveau des personnes, préférence au niveau des valeurs : « quiconque parmi vous ne 
renonce pas à tous ses biens ne peut être mon disciple. » Le Christ veut-il nous suggé-
rer un troisième niveau de préférence en utilisant le verbe « haïr » ? La préférence du 
cœur. « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute 
ta force et de tout ton esprit; et ton prochain comme toi-même » (Luc 10, 27) Être son 
disciple a ses exigences 
 Le disciple est comparé au sel de la terre et ne doit pas s‘affadir pour accomplir 
sa mission. (Luc 14, 34-35) Voici d‘autres exigences d‘être disciple de Jésus. 
« Quiconque ne porte pas sa croix et ne vient pas derrière moi ne peut être mon disci-
ple. » (Lc 14, 27) « Et tandis qu'ils faisaient route, quelqu'un lui dit en chemin : ―Je te sui-
vrai où que tu ailles.‖ Jésus lui dit : ― Les renards ont des tanières et les oiseaux du ciel 
ont des nids; le Fils de l'homme, lui, n'a pas où reposer la tête.‖ Il dit à un autre : ― Suis-
moi. ‖ Celui-ci dit : ― Permets-moi de m'en aller d'abord enterrer mon père.‖  Mais il lui 
dit : ― Laisse les morts enterrer leurs morts; pour toi, va-t'en annoncer le Royaume de 
Dieu. ‖ Un autre encore dit : ―Je te suivrai, Seigneur, mais d'abord permets-moi de pren-
dre congé des miens. ‖ Mais Jésus lui dit : ―Quiconque a mis la main à la charrue et re-
garde en arrière est impropre au Royaume de Dieu. ‖ (Luc 9, 57-62) 
 Oui, j‘ai été frappé par le verbe « haïr ». Oui, je l‘ai ruminé longtemps et encore. 
Non, je ne l‘ai pas chassé de mes pensées, je l‘ai laissé agir comme agit la Parole de 
Dieu. Chaque disciple du Christ est un membre de son Corps qu‘est l‘Église. Chaque 
vocation est au service de l‘Église. J‘y pense encore.◄ 
 

Note de lô®diteur: D’autres traductions du verset 26 se lisent comme suit: 
« Si quelqu‘un vient à moi sans se détacher de son père… » Bible des Communautés chrétiennes 

« Celui qui vient à moi doit me préférer à son père... » La Bible en français courant 

« Si quelqu‘un vient auprès de moi sans désamour pour son propre père... » La Bible—

nouvelle traduction (Bayard / Médiaspaul) 
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